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HOMÉLIE

«  Je te propose aujourd’hui de choisir ou bien la vie et le bonheur, ou bien la mort et le malheur »  ( Deutéronome 30,15)

« Celui qui perdra sa vie pour moi la sauvera »  (Luc 9, 24)

Les textes que nous avons entendus ce soir nous parlent, entre autres choses, de choix. Mais comme il est difficile de faire des choix, de savoir si l’on a pris la bonne décision. En effet, avant de prendre une décision, il faut bien connaître la réalité, les faits, les personnes concernées, les enjeux…il faut discerner à partir de valeurs, de jugements raisonnés, de l’expérience acquise, de la Parole de Dieu. Il faut prier. Il faut peser le pour et le contre, considérer les alternatives, les conséquences…et finalement mettre un terme à la pondération et à la réflexion en se décidant.
En ce temps du Carême qui commence, nous sommes invités à choisir, choisir comme le dit le livre du Deutéronome, d’aimer le Seigneur, de marcher dans ses chemins et de garder ses commandements; nous sommes appelés à choisir de suivre le Christ, de donner la vie, de laisser le Seigneur nous convertir.  Et cela est le lot de tout chrétien, de toute chrétienne, laïc, bénévole, religieux ou religieuse, diacre, prêtre, évêque, cardinal… A toutes et tous, le Seigneur demande de dire oui dans le quotidien de notre vie et à certains moments plus importants et décisifs de notre vie.  Pour ma part j’ai dit oui au Seigneur il y a bientôt quarante ans lorsque j’ai été ordonné prêtre; j’ai dit oui en devenant évêque auxiliaire de Sault-Ste-Marie. Je dis oui aujourd’hui en devenant le huitième évêque de Valleyfield.  C’est avec grande joie et humilité que j’ai accepté cette responsabilité d’être avec vous, d’essayer d’être au milieu de vous et pour vous, un pasteur selon le cœur de Dieu.
Choisir de se laisser convertir, c’est choisir de changer nos cœurs et d’être des chrétiens et chrétiennes selon le cœur de Dieu. L’Église a traversé et continue de traverser de grandes difficultés et épreuves. Nous faisons face à de nombreux défis comme celui de la pertinence de notre foi et de l’Église dans un monde sécularisé. Nous ne pouvons regarder en arrière et regretter le temps d’une chrétienté omniprésente et parfois dominante. Il nous faut inventer des chemins nouveaux où la Parole de Dieu, toujours neuve, peut prendre racine dans le cœur de tant de gens qui cherchent le bonheur et un sens à leur vie. Ensemble il nous faut redoubler d’ardeur dans l’annonce de la Bonne Nouvelle, ce trésor extraordinaire à faire connaître et à communiquer, spécialement aux familles, aux jeunes et aux laissés pour compte de notre société. 
Pour cela il faut convertir notre vision du monde, de la vie, de l’Église. Comme le grain de sable qui se glisse dans la coquille d’une huitre et qui provoque celle-ci à un changement, la Parole nous convie à une transformation. L’huitre peut se recroqueviller, se refermer et dire non à l’intrus; mais si elle dit oui et si elle accepte de perdre sa vie, elle peut faire place à une perle. Ainsi en est-il de nous : nous pouvons nous retirer dans le passé et nous prémunir contre le changement ou nous pouvons accepter d’être transformés et de façonner des perles, ces perles de l’écoute et du discernement, ces perles de l’annonce et du dialogue. En effet, nous pouvons dans une conversion de notre vision du monde et de l’Église, prendre la voie de l’écoute : écoute des gens et de leur vécu, écoute de la culture d’ici pour en discerner les caractéristiques propres et en apprécier ce qu’elle recèle de positif en regard de l’Évangile. Il nous faut bien sûr adopter la voie de l’annonce : annonce claire et forte, annonce avec une nouvelle ardeur du message de l’Évangile en fidélité à la réalité de notre société d’aujourd’hui et de ces hommes, femmes et enfants avec qui nous vivons et en fidélité à la Parole de vie qu’il nous faut méditer sans cesse dans la prière et la contemplation. 

Dans un monde sur-agité, il est nécessaire de se donner des espaces de silence et de prière, de contemplation.  In a very busy world and in the agonizing call for action, contemplation suffered. Walter Burghardt described so well what contemplation is: a long loving look at the real.  All the words are important: long, it means to find and take time; loving because we must look at the world and the reality with the eyes of faith and love;  real because the reality is not reducible to some far-off, abstract, intangible God-in-the- sky.  God is incarnated in Jesus Christ and has no body, no hands, no ears, no eyes but ours.  As we can read in the opening sentence of Vatican II’s Constitution on the Church in the Modern World:  “The joys and the hopes, the griefs and the anxieties of the men and the women of this age, especially those who are poor or in any way afflicted, these too are the joys and hopes, the griefs and anxieties of the followers of Christ”.  Il nous faut prendre la voie du dialogue: dialogue avec nos contemporains, avec leurs luttes, leurs combats, leurs espoirs et aussi avec leur dérives et leurs travers, dialogue pour que la foi prenne racine dans cette culture qui est la leur et qui est aussi la nôtre mais que nous sommes appelés à transformer de l’intérieur.
Enfin, appelés à choisir la vie, il nous faut prendre la voie de la vie : vie à aimer, à servir, à protéger et défendre non seulement  lorsqu’elle est attaquée au début et à la fin mais aussi lorsqu’elle est menacée par la maladie physique ou mentale ou par des dépendances ou des conditions de vie infra-humaines.

My episcopal motto is « Love, joy and peace ».  It comes from the letter of Paul to Galatians we just heard in the second reading.  Love, because God is love and where is love, God is there; with you and for you I want to be a humble witness of Christ’s love, that love which is self-giving, forgiving, merciful and compassionate. Joy, because I love life, I believe in life and I am happy to be a follower of Christ who wants us happy, not only in the future, but also here and now.  Peace, because I am a man of peace and I desire to gather together all people in Jesus, Word made flesh and source of unity.

A todos los diocesanos les quiero decir che estoy muy contento de ser su Obispo e quiero trabajar con ustedes para costruir una Iglesia llena del amor, dell’allegria y della paz di Cristo e tambien una sociedad basada sobre los valores della giustizia, della fraternidad e del  compatir.
Ensemble, d’un même Coeur et dans un même amour, continuons à bâtir le tissu de nos communautés pour en faire tant des lieux de fraternité, de charité et d’unité que de sources de communion, de vie, de partage et de solidarité.
Le thème que Prions en Église nous propose pour le Carême est « L’heure est venue, donne la vie ».  A nous de donner la vie, la paix, la joie et l’amour!  Et c’est l’heure. Et c’est maintenant.  Ce sera nous dès demain, ce sera nous le chemin pour que la vie et l’amour qu’on saura se donner nous donne l’envie de vivre et d’aimer.  Ce sera nous dès ce soir, à nous de le vouloir, pour que la vie et l’amour qu’on saura partager nous donnent l’envie de vivre et d’aimer. Laissons le Seigneur convertir notre cœur, notre regard et notre vie  pour qu’au souffle de l’Esprit et avec l’aide de la Vierge Marie, des saints et des saintes, de Sainte Cécile, nos voix s’unissent pour chanter la gloire du Seigneur.

Amen
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